
De quoi 
parle-t-on ? 
“

”Le verre, et plus généralement 
toute surface vitrée utilisée dans 
la construction (façades, passe-
relles, garages à vélos, abribus 
et jardins d’hiver...) représente 

un double danger pour la faune. 
Transparent, il n’est pas perçu 

par l’oiseau ; réfléchissant, il lui 
donne l’illusion d’un milieu 

naturel. 7% des accueils en 
centres de sauvegarde LPO le 

sont suite à des collisions contre 
des objets fixes et notamment 
des vitres. Mais ce sont en fait 

des milliers d’oiseaux 
qui chaque année percutent 

des parois vitrées...

Pourtant ce risque peut être 
atténué en appliquant un mar-

quage sur la surface présen-
tant des risques, sous forme 

de bandes, de silhouettes, 
de publicités... ou mieux, en 

évitant ces risques dès la 
conception ou la rénovation 
du bâtiment, en faisant une 
utilisation intelligente de ce 
matériau, en choisissant un 

verre « visible ».

Les petits oiseaux sont capables 
de voler à travers d’étroites ou-

vertures comme les branchages 
(espaces d’un diamètre d’une 

paume de main). Ils passent 
par des ouvertures de quelques 
centimètres seulement. Mais ils 
ne réalisent pas que le verre est 
une barrière et ne comprennent 

pas que les reflets sont faux.

Vue d’ensemble des dangers existant dans un lotissement moderne : 1 abri pour vélos en matériau
transparent 2 façades réfléchissantes (verre,métal, etc.) 3 arbres devant une façade réfléchissante 4 sur-
faces vertes attractives devant une façade réfléchissante 5 paroi antibruit transparente 6 accès au garage 
avec paroi vitrée 7 passerelle transparente 8 façade réfléchissante 9 sculptures en matériel réfléchissant 
ou transparent 10 angle transparent 11 jardin d’hiver transparent 12 balustrade de balcon en verre 13 
angles transparents 14 végétation derrière des surfaces transparentes 15 silhouettes de rapaces très 
espacées. 
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Le verre : un piège pour les oiseaux

Rougequeue noir face à une vitre

Les atouts et les
contraintes du verre

Le verre, transparent à la lumière, offre un 
avantage thermique et est logiquement 
un matériau incontournable dans la réno-
vation et la construction. Les particuliers, 
les entreprises ou les administrations sou-
haitent tous disposer d’un maximum de 
lumière naturelle dans leurs habitations, 
leurs bureaux… C’est pourquoi il est im-
portant de comprendre les contraintes 
écologiques et les dangers potentiels de 
ce matériau et surtout de connaître les 
solutions envisageables.

Les contraintes du verre

Contrainte 1 : 
le verre est transparent
La transparence des vitres crée un piège 
en laissant croire qu’il existe un passage 
sans obstacle. Les oiseaux aperçoivent 

l‘habitat (arbres, arbustes...) qui se trouve 
derrière la vitre, mais ne voient pas le 
piège que celle-ci représente.

Contrainte 2 : 
le verre réfléchit l‘environnement
Le reflet d’un arbre par exemple donne 
l’illusion d’un endroit où se poser et attire 
les oiseaux jusqu’à l’obstacle. 
Plus l‘environnement est attractif pour 
les oiseaux, plus les collisions sont fré-
quentes.

Dangers des 
surfaces vitrées



Dangers et 
surfaces vitrées
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Clinique du Parc, Lyon

Rougegorge retrouvé mort  
après une collision contre une vitre

Les solutions 
alternatives

Au moment de la conception ou de 
la rénovation : 
Avant de poser une surface vitrée, il faut 
se poser les questions suivantes : 
• la vitre doit-elle vraiment être 

transparente ou fortement réfléchis-
sante ?

• une protection mobile, utilisée 
seulement en cas de nécessité, peut 
elle suffire (par ex. une protection 
contre le vent) ? 

• peut-on opter pour un type de
construction où les vitres ne sont pas en 
continuité de la façade, mais en retrait ?

• où le danger est-il le plus élevé et que
faire pour le diminuer ?

Considérer les alternatives suivantes :
• vitres nervurées, cannelées, dépolies, 

sablées, corrodées, teintées, impri-
mées;

• verre le moins réfléchissant possible
(degré de réflexion max. 15%) ;

• verre opaque, cathédrale, pavés de
verre, plaques alvéolaires ou autres 
matériaux opaques ;

• fenêtres  croisillons, fenêtre de toit 
plutôt que fenêtre sur le côté, sur-
faces vitrées inclinées plutôt qu’à 
angle droit, vitres posées en retrait  
(balcon) plutôt qu’en continuité de la 
façade...

Il est préférable de ne pas installer 
d’arbres et arbustes à proximité de 
parois vitrées.

Après la conception ou la rénovation : 
Il est assez facile de traiter le verre à 
l’atelier, avant le montage (construc-
tion ou rénovation). S’il est nécessaire 
d’agir ultérieurement, on peut poser 
des bandes autocollantes ou des dé-
corations de différentes qualités.

Avant de poser des bandes autocol-
lantes ou des décorations sur une 
surface vitrée, prendre en compte 
quelques éléments pour assurer la 
meilleure efficacité possible. 
Le marquage doit être : 
• le plus contrastant possible avec 

l’environnement : les couleurs claires 
sont celles qui se démarqueront le 
plus et qui seront les plus visibles 
pour les oiseaux ;

• vertical : il détourne davantage de
l’obstacle que le marquage horizontal ;

• à l’extérieur : pour être plus visible et
éviter d’être voilé par le reflet ;

• couvrant sur toute la surface pour
apporter un marquage suffisant. 

Penser aux alternatives suivantes : 
• bandes verticales autocollantes,

silhouettes anti-collision : de couleur 
claires, appliquées à l’extérieur, sur 
la partie haute de la vitre, espacées 

d’une paume de main pour dissua-
der les oiseaux de passer entre elles.

• rideaux, paravents, jalousies,
bandes de plastique ou de pa-
pier, stores à lamelles, déco-
rations diverses, dessins à la 
peinture à doigts, marque de l’en-
treprise, décorations de vitrines ;

• grillages, moustiquaires, ficelles
en nylon, fils de coton, filets épais, 
à grande maille ou tôles perforées ;

• création d’une façade végétalisée
à l’aide d’une structure de soutien.

Il est également préférable de ne pas 
installer de mangeoires et nichoirs près 
des fenêtres. n

Informations tirées du programme Chocs contre 
les surfaces vitrées mené par la Station Ornitho-
logique Suisse et l’ASPO (BirdLife Suisse) 
et d’un document de WAREMA France SARL.
Pour en savoir plus (inclus dans le CD-Rom) :  
Les oiseaux, le verre et la lumière dans la 
construction - ASPAS.

Le voyageur qui prend le TGV en direction 
de Lyon, voit défiler la façade de la clinique 
du Parc peu avant la gare des Brotteaux. 
Ce complexe de bâtiments, construit en 
deux parties, mérite davantage qu’un ra-
pide coup d’œil... Les dessinateurs man-
datés par Xanadu Architectes et Urba-
nistes se sont logiquement orientés vers 
les besoins des patients pour concevoir 
le projet de construction du nouvel hôpital 
à sept étages. Derrière la façade de verre, 

on imagine plutôt un hôtel qu’une clinique 
urbaine de 200 lits. Cette façade en verre 
principalement destinée à étouffer le bruit 
des TGV, dissimule en effet une façade 
classique et crépie, ajourée de fenêtres 
hautes et étroites.

Conçue selon un motif sérigraphié original 
de triangles blancs, elle s’étend au total sur 
1000 m2. Les triangles apparaissant selon 
une densité différente, le vitrage suspendu 

peut sembler plus ou moins transparent.

Même si l’objectif de cette facade n’est 
pas la protection des oiseaux, le motif sé-
rigraphié permet aux oiseaux de détecter 
le danger. 
Voila un exemple d’architecture qui, outre 
le fait de se démarquer, répond aux at-
tentes du personnel et aux besoins des 
patients sans mettre en danger les oiseaux 
du Grand Lyon...


